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Peinture à fresque d’une tombe à inhumation  
de la nécropole romaine de Cumes (Italie)

Dorothée Neyme

Abstract

The recent archaeological excavations performed by the Center Jean Bérard team (USR 3133 CNRS-EFR) in 
the Roman monumental necropolis of Cuma (Southern Italy), brought to light, along an important road con-
necting the city of Cuma to Capua, a burial chamber of the 2nd century AD. Inside this tomb, there is an 
original model of a pit grave covered by fresco decorations, with stylized motives representing flowers, plants 
and birds.*

Introduction

La ville de Cumes se situe au nord de Naples, en 
bordure de la côte tyrrhénienne, dans la région 
des Champs Phlégréens.1 Depuis 2000, les fouilles 
extensives de la vaste nécropole romaine ont mis 
au jour une soixantaine de monuments, de typolo-
gies diverses, qui se développent entre le IIe siècle 
avant notre ère et le IIIe siècle ap. J.-C., le long de 
trois axes routiers qui convergent vers la place 
située devant la porte Médiane, une des entrées 
de la ville. Non loin de cette zone névralgique, en 
direction du nord, se trouve le tombeau A40, 
fouillé en 2011,2 qui renferme la tombe à inhuma-
tion SP40008 recouverte d’un enduit peint (fig. 1). 

Contexte archéologique

Le monument funéraire A40

Entre la fin du Ier et le début du IIe siècle ap. J.-C., 
la construction de la voie Domitienne et l’aména-
gement d’un grand espace dallé devant la porte 
Médiane déterminent une nouvelle organisation 
spatiale de la nécropole accompagné d’un renou-
vellement des édifications funéraires. Entre le 
milieu et la deuxième moitié du IIe siècle ap. J.-C., 
le monument A40 est construit sur les fondations 
d’une structure précédente. Il se situe dans la par-
tie centrale de la nécropole, sur la bordure ouest de 
la route reliant la ville de Cumes à Capoue, entre 

Fig. 1. Photographie de la tombe à chambre A40, vue du nord (photo Centre Jean Bérard).
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le tombeau A56 au sud,3 sur lequel il s’appuie, et le 
tombeau A55 au nord, plus récent et de même typo-
logie.4 La tombe à chambre A40, de plan légèrement 
trapézoïdal (L.: 7.85 x l. min.: 5.50 x l. max.: 5.75 m), 
est construite en opus vittatum de moellons de tuf 
jaune. L’accès se faisait par une porte aménagée au 
centre de la façade orientale, à double battants, 
comme en témoignent les deux mortaises du seuil 
en basalte. À l’intérieur, sept sépultures à inhuma-
tion en caisse maçonnée (formae), disposées en ʻUʼ 
sur les bords de la pièce, étaient fermées par des 
plaques de marbre blanc, dont il ne reste qu’un frag-
ment en place. Le sol était composé d’un modeste 
opus signinum et les murs enduits d’un décor en stuc 
blanc, dont il reste un fragment en partie basse sur 
le mur nord (L. max.: 1.30 x h. max.: 0.5 m).5 Au 
cours de la deuxième moitié du IIe siècle ap. J.-C., 
voire la première moitié du IIIe siècle, l’espace 
interne du tombeau commence à être réutilisé par 
des tombes à inhumations généralement simples; en 
caisson de tuiles ou à couverture de tuile en bâtière, 
qui détruisent le pavement de la pièce. Les dernières 
traces anthropiques semblent se situer au début du 
IVe siècle ap. J.-C., date à laquelle la nécropole est 
progressivement abandonnée.

La tombe à fosse maçonnée SP40008

La première tombe creusée dans le sol de la 
tombe A40 est la sépulture à inhumation SP40008, 

orientée est-ouest, elle est placée contre la paroi 
des formae situées au sud (fig. 2). La sépulture 
était visible depuis l’entrée du monument funéraire 
A40 jusqu’à la construction des tombes tardives 
qui occupèrent l’espace se trouvant immédiate-
ment à l’arrière du seuil, aux alentours du IVe 
siècle ap. J.-C. Sa mise en place a nécessité le creu-
sement d’une fosse d’environ 1.6 m de profon-
deur. Au fond de la cavité, une couche de sable 
clair, recouvrant les niveaux du monument funé-
raire précédent, servait à la fois de lit de déposi-
tion pour le corps et d’assise au caisson funéraire 
dans lequel le défunt était inhumé.6 Le squelette, 
était en mauvais état de conservation mais ses 
ossements conservaient une logique anatomique; 
il était déposé tête à l’est, en décubitus dorsal et 
avait les bras le long du corps.7 Aucune offrande 
ne l’accompagnait. Le caisson, de forme trapézoï-
dale (L.: 1.65 x l. min.: 0.56 x l. max.: 0.53 m) était 
composé d’un assemblage de quatre plaques 
polies de marbre de Luni posées de chant.8 Deux 
dalles de marbre de Carrare utilisées en remploi 
fermaient le caisson.9 Au-dessus, s’élevait une 
couverture en bâtière composée de six tegulae, 
disposées en double pente et englobées dans une 
épaisse maçonnerie liée par un mortier de chaux 
de facture grossière.10 Enfin, l'ensemble était cou-
ronné par une épaisse couche de mortier (environ 
10 cm) dont le sommet était décoré d'une pein-
ture à fresque.11 La maçonnerie renfermait trois 

Fig. 2. Photographie de la tombe à caisson SP40008 vue du sud, au moment de sa découverte en 2005  
(photo Centre Jean Bérard).
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lampes à huile moulées en terre cuite, sans doute 
jetées dans l’ouvrage à la fin des travaux. L’une 
d’entre elles, ornée d’un motif radiant de quatre 
palmettes sur le disqueest datable de la première 
moitié du IIIe siècle ap. J.-C.12

La typologie

La sépulture SP40008 adopte un modèle en vogue 
dans les enclos du IIe siècle ap. J.-C., en particulier 
dans les villes côtières méditerranéennes.13 Sa posi-
tion à l’intérieur de la tombe à chambre, entraine 
une adaptation de l’aménagement de surface qui 
présente une maçonnerie à hauteur réduite (0.16 m 
max. au niveau de l’inscription) probablement pour 
ne pas gêner la «visibilité» des autres sépultures 
situées à l’intérieur du tombeau. Cette tombe appa-
raît donc originale par rapport aux autres présentes 
à l’intérieur du monument A40, mais son impor-
tance reste relative et les moyens employés pour sa 
construction sont modestes, comme le «sarcophage» 
de marbre fait de récupération de matériel l’illustre. 

Description du décor de la dalle

L’enduit qui recouvre le massif de béton est com-
posé d’une base de mortier de tuileau (L. max: 
2.05 x l. max: 0.8 x ép.: 0.1 m) recouverte d’une 
fine couche de chaux mélangée à du sable fin 
(ép.: 0.002 m), sur laquelle sont appliqués les pig-
ments de couleurs de la peinture murale (fig. 3). 

Elle se présente bien conservée sur toute la moitié 
est alors qu’à l’ouest, elle est davantage fragmen-
tée, voir lacunaire. L’extrémité est de la couver-
ture - là où se trouve la tête du défunt - affiche un 
profil bombé, décalé au nord par rapport à l’axe 
central. La composition représente quatre guir-
landes qui divisent l’espace suivant un axe est-
ouest. Les arcs de cercle de ces festons sont peints 
en aplat à l’ocre rouge, souligné d’un trait intérieur 
de couleur plus foncée dont chaque extrémité se 
termine par un galon tressé d’où s’échappent trois 
brins. D’est en ouest, il y a: une première guir-
lande orientée nord-sud qui cerne la partie bom-
bée de la dalle: une autre de même orientation 
mais plus petite et en forme de ʻUʼ; vient ensuite 
en position centrale, une guirlande orientée est-
ouest et enfin à l’ouest, se devinent les contours 
d’une quatrième guirlande orientée nord-sud. De 
part et d’autre de ces cordons et sur toute la sur-
face de la plate-forme, quatre types d’éléments 
végétaux sont parsemés: des fleurs rouges for-
mées de quatre pétales cordiformes disposées en 
croix autour d’un bouton rouge et séparées les 
unes des autres par un brin d’herbe verte, des épis 
rouges et jaunes, des branches d’arbustes ponc-
tués de petites feuilles recourbées et de baies 
pourpres et un motif abîmé qui s’apparente à un 
bouton de rose. Au nord, de part et d’autre de la 
guirlande centrale, deux oiseaux verts et bleus, 
de type colombidé, aux longues queues effilées se 
font face: stables sur leurs pattes tendues, ils ont 

Fig. 3. Détails de la décoration de la tombe SP40008 après restauration (photo Dorothée Neyme).
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les ailes repliées, la tête haute et le torse bombé. 
Entre eux, sur un plan inférieur, un volatile de la 
même espèce, mais plus petit, adopte une position 
caractéristique: les ailes déployées avec les plumes 
écartées, la tête penchée, les pattes projetées en 
avant, il est en train d’amorcer son atterrissage 
sur un rameau habillé de fruits rouges de petites 
feuilles vertes ovales, légèrement recourbées. 

Sur le côté est, la décoration a fresco se poursuit 
(fig. 4). De part et d’autre d’une inscription gravée 
sur une plaque de marbre blanc à veinures grises 
(L.: 0.17 x l.: 0.11 m), encastrée dans l’enduit à droite 
de l’axe central, se trouve des rameaux agrémentés 
de baies rouges. Les deux branches convergent vers 
un encadrement rouge ocre qui met en valeur la 
tablette de marbre située en ressaut. Au centre de 
celle-ci, sont gravées en lettres majuscules les ini-
tiales D.M.; séparées d’un point, qui portent encore 
des traces de pigment rouges au fond de leurs sil-
lons. L’épitaphe était encadrée par une bordure; 
dont il reste quelques marques sur la pierre, com-
posée d’une bande ocre jaune (ép.: env. 0.006 m), 
doublée d’une ligne extérieure noire (ép.: env. 0.003 
m). La référence aux dieux Mânes, divinités habili-
tées à protéger les morts, est pratique courante chez 
les romains et les nombreuses inscriptions portant 
leur nom, parvenues jusqu’à nos jours, en sont la 
preuve incontestable.14 Le laconisme de l’inscrip-
tion ne permet cependant pas d’identifier son pro-
priétaire et au vu de l’espace exigu de la plaque de 
marbre, il ne semble pas possible non plus qu’elle 
ait pu contenir d’autres renseignements peints. 

Analyse technique 

La palette des couleurs est constituée de rouge 
ocre, d’ocre jaune, de vert et de bleu égyptien, qui 
se déclinent en plusieurs tonalités selon leur 
mode d’application. Sous certains motifs comme 
les oiseaux et les festons, ont été retrouvés des 

traces débordantes rouge ocre très pâles, il pourrait 
s’agir de tracés préparatoires qui auraient servi à 
placer de manière préliminaire les éléments princi-
paux de la composition. Des effets graphiques sont 
rendus par l’utilisation de couleurs plus foncées, 
pour accentuer une ombre dans le cas des guir-
landes ou par la superposition de couleurs, comme 
le jaune, le vert clair et le vert foncé pour modeler 
les ailes des oiseaux. La composition n’est pas par-
faitement symétrique: la guirlande du milieu n’est 
pas centrée par rapport à la scène principale de la 
composition et les éléments végétaux ne se corres-
pondent pas exactement de part et d’autre de l’axe; 
de même l’inscription est décentrée par rapport au 
côté est. La somme de ces irrégularités crée une sen-
sation de travail un peu négligé et fait rapidement.

Interprétation

La représentation des motifs floraux renvoie au 
souvenir d’une «couverture» faite d’éléments 
végétaux, qui auraient pu être déposés comme 
offrandes sur la tombe par les proches du défunt, 
lors de l’inhumation ou durant les fêtes de com-
mémoration des morts comme les feralia ou les 
rosalia.15 Sa reproduction en grandeur nature per-
pétuerait la symbolique du geste en assurant un 
hommage éternel au mort et aux dieux Mânes,16 
à l’instar des nombreuses sculptures de guirlandes 
fleuries qui ornent les monuments funéraires ro
mains. Cette hypothèse trouve un écho dans les 
textes et représentations antiques qui offrent une 
large documentation sur les offrandes végétales 
faites aux morts par la communauté des vivants 
et s’illustre pleinement par un témoignage archéo-
logique datant du IIe siècle ap. J.-C. qui provient de 
Roumanie, dont la tombe conserve les restes 
d’une dizaine de couronnes végétales.17 Les élé-
ments végétaux ont donc à la fois une fonction 
symbolique et décorative: ils transmettent un 

Fig. 4. Photographie de la face de la sépulture SP40008 avec son inscription (photo Dorothée Neyme).
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message facilement décodable qui renvoie aux 
rites funéraires et en même temps s’adaptent aux 
surfaces à décorer comme c’est clairement le cas 
pour les rameaux qui encadrent l’inscription. 

Le réalisme de la scène figurant le moment 
précédant l’atterrissage de l’oiseau témoigne 
d’une certaine habilité de l’artisan peintre. Le 
contraste observé entre le dessin des volatiles et 
le schématisme employé pour représenter les 
fleurs et les guirlandes qui les entourent, ainsi 
que la position centrale des oiseaux font de cet 
ensemble la scène principale de la composition 
sur laquelle se focalise l’attention. Le rendu d’en-
semble est simple, mais harmonieux. 

Les représentations de fleurs, fruits et oiseaux 
pourraient également être interprétées comme 
étant l’expression de la renaissance de la nature, 
l’éternel printemps de la vie dans l’au-delà et 
assumer ainsi une signification symbolique direc-
tement liée aux Champs Élysées; la demeure éter-
nelle des Bienheureux, ce locus amoenus caracté-
risé par un paysage idyllique, une nature opulente 
et des ressources infinies. Mais ces sujets, sans 
doute liés aux croyances romaines, restent diffi-
ciles à interpréter de manière certaine sur la seule 
base de leur représentation.18 

Conclusion

La position, la taille, la forme, l’inscription et le 
décor d’une sépulture, offrent des éléments per-
mettant d’en savoir plus sur les propriétaires, même 
lorsque leur identité est inconnue. En cela, la sépul-
ture SP40008, prise dans son contexte, exprime une 
certaine importance du commanditaire. Cet exem-
plaire, qui reflète la société de son époque, illustre 
encore une fois, la multiplicité des typologies 
funéraires romaines ainsi que la difficulté à saisir 
le sens précis des représentations funéraires Les 
résultats archéologiques combinés à l’examen 
attentif du système décoratif suggèrent de placer 
la construction de la tombe dans le courant de la 
première moitié du IIIe siècle.

Note

*	 Doctorante en cotutelle avec l'Université d'Aix-Marseille 
I (IRAA-ED355) et l'Università degli Studi di Napoli 
«L'Orientale», sous la direction de Renaud Robert et 
Irene Bragantini. Archéologue, collaboratrice du Centre 
Jean Bérard (USR 3133 CNRS-EFR). 

1	 Les fouilles de la nécropole de Cumes sont dirigées par 
Jean-Pierre Brun (Collège de France) et Priscilla Munzi 
(Centre Jean Bérard). Les recherches archéologiques 
sont financées par le ministère des affaires étrangères 
et du développement international.

2	 Brun et al. 2012. La fouille du monument a eu lieu du 
23 mai au 15 juillet 2011. Responsables de secteur Sté-
phanie Le Berre et Dorothée Neyme. Tous nos remer-
ciements vont aux archéologues bénévoles qui ont par-
ticipé aux fouilles (Milena Costagliola, Sandy Gualandi, 
Laura Lorenzini, Barbara del Mastro et Serena d’Onofrio) 
ainsi qu’à l’équipe de l’Ufficio per i beni archeologici di 
Cuma dirigé par Paolo Caputo.

3	 Brun et al. 2013.
4	 Brun et al. 2014.
5	 Neyme 2014a. Pour d'autres études effectuées sur les 

décors de la nécropole romaine de la Porte Médiane de 
Cumes voir, Neyme 2014b, 2015 et 2016.

6	 En stratigraphie, le caisson apparaît à 3.50 m d’altitude.
7	 L’étude anthropologique effectuée par Stephan Naji 

(CNRS-UMR 5199 PACEA, Bordeaux, France) est en 
cours.

8	 Dimensions des plaques de marbre: h.: 0.53 x ép. 0.02-
0.05 m.

9	 Elles présentaient une surface externe à bossage, alors 
qu’elles étaient polies sur la face interne et l’une d’entre 
elles était encadrée à l’est et au nord par une ciselure 
de 0.08 m de large.

10	 La maçonnerie 40009 était épaisse d’environ 0.60 m.
11	 La couverture peinte a été déposée et restaurée en 2011, 

par le personnel spécialisé de l’Ufficio per i Beni archeo-
logici di Cuma. 

12	 Voir le modèle Q1417 in Bailey, D.-M., A catalogue of the 
lamps in the British Museum 2, roman lamps made in Italy, 
London, 86, plate 85 fig. 100, 371-372, 374. 

13	 Cette typologie est particulièrement représentée dans 
la nécropole romaine de l’Isola Sacra à Ostie (Italie), 
Baldassarre et al 1996, ainsi que celle de Pupput (actuelle 
Hammamet, Tunisie), Ben Abed et al. 2007.

14	 Baldassarre at al. 1996; voir aussi Liverani/Spinola 2006. 
15	 Les feralia avaient lieu le dernier jour de la période de 

célébration des morts appelée parentalia, qui avait lieu 
du 13 au 21 février. Alors que la fête des rosalia se dérou-
lait en mai, saison marquée par la floraison des roses, 
et ne se limitait pas au domaine funéraire, Von Hesberg 
1994, 26-27; voir aussi Steinby 1987, 106; Baldassarre et 
al. 1996, 39.

16	 Ovide (Fasti 2.533-570) raconte, à propos des Parentalia 
et Feralia, que la coutume voulait que des offrandes 
végétales soient apportées sur les tombeaux pour apai-
ser les dieux Mânes.

17	 Barbet/Chera 1998.
18	 Ling 1998.
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